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Plénière de fin
conclusion des associations par Vanessa

Remerciements
Tout d’abord  -  au nom des associations dans lesquelles les personnes en situation de pauvreté se 
rassemblent et s’expriment -  un tout grand merci à 

• Antoinette et Sandra, d’associations21, qui ont mobilisé tout leur réseau pour rassembler un 
public très diversifié à ce forum

• à l’équipe du Service de Lutte contre la pauvreté, la précarité et l’exclusion sociale, présent 
en grand nombre, et partenaire essentiel pour ce rapport dont nous avons beaucoup discuté 
aujourd’hui

• à tous ceux qui ont pris un rôle dans l’animation ou la communication, la logistique, qui ont 
préparé des présentations ou interventions 

• à vous tous qui avez pris le temps de venir écouter et participer activement à ce forum.

DOUBLE URGENCE
Pour reprendre le slogan du Front Bruxellois Rendre visible l’invisible, bien représenté ici, c’est 
aujourd’hui le social qui a invité le climat. Et nous espérons que vous n’avez pas regretté d’être 
venus !

Nous avons voulu organiser ce forum parce que la participation aux Concertations et la publication 
du Rapport bisannuel Durabilité et Pauvreté en décembre dernier, ont suscité de l’espoir face à des 
réalités bien noires.

On l’avait encore remarqué l’année dernière au SDG-Forum : dans le choix des ateliers et les 
discours sur le développement durable, il n’y avait qu’une place minimale pour la lutte contre 
la pauvreté. 
Ou dit autrement par cette militante: 

« Mon urgence, c’est d’améliorer ma vie au quotidien. Je me dis qu’il y
a des gens qui sont prêts à descendre dans la rue pour l’écologie, mais est-ce qu’on se 
préoccupe des gens qui vivent dans des décharges ? Ça, on n’en entend pratiquement jamais 
parler et ça me heurte. »

Bien sûr on ne veut pas se laisser monter les uns contre les autres, entre le social et le climat, 
bien qu cela arrive encore trop souvent : 

Comme pour cette communauté des gens du voyage, habitants en périphérie de Paris depuis 
des années, qui ont été rejetés et dispersés sans relogement, pour faire place à un grand parc 
naturel. 

C’est insupportable. Nous avons les moyens et le devoir de faire mieux. De ne laisser personne de 
côté.

Un des messages que nous avons voulu passer dans ce forum est L’URGENCE de mettre fin à 
la pauvreté, l’objectif numéro 1 des 17 objectifs du développement durable, tout comme c’est 
urgent de lutter contre la dégradation de notre environnement naturel.

1. C’est urgent d’abord du point de vue humain, et des droits humains (nous en avons parlé 
dans les ateliers ce matin, et Olivier De Schutter vient de le réaffirmer avec force)

L’avez-vous ressenti aujourd’hui dans les témoignages et les échanges ?
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2. C’est urgent aussi parce que nous sommes de plus en plus convaincus qu’on ne peut pas 
réussir l’un sans l’autre. 

Un de nos militants disait encore sa colère pendant nos préparations : le système, 
notre fonctionnement actuel écrase des gens, tout comme il détruit les ressources 
naturelles et notre environnement.
Certains citoyens s’en sont encore plus rendu compte pendant cette crise sanitaire 
du COVID-19. Au lieu de vouloir toujours plus de croissance économique, la 
durabilité environnementale ET la justice sociale doivent être mises au coeur de nos 
préoccupations.

C’est comme cela ici en Belgique, comme partout dans le monde.  Alain pourrait raconter des 
situations en Inde ; moi j’ai été touché récemment par l’histoire de Barclay et sa famille en Centre-
Afrique ; ils perdent le peu qu’ils ont dans des inondations, causés par les interventions des 
grandes entreprises étrangères, et par les actes de survie d’une population appauvrie. Les 
entreprises pillent les ressources naturelles du pays : les arbres centenaires, l’or et les diamants. 
Les pauvres déboisent des kilomètres carrés de terre pour le charbon de bois ou le bois de 
chauffage. Le jeune homme se retrouve au point de départ après cette inondation, mais dit qu’il a 
encore de la chance : "D’autres familles sinistrées vivent encore sous des bâches dans des 
campements provisoires. Je m’en sortirai sans attendre de l’aide qui ne vient peut être jamais, un 
jour mes enfants vont rejoindre de nouveau l’école, un jour je vivrai avec ma famille dans un lieu 
sécurisé, un jour ma femme ouvrira de nouveau un commerce. Je ne peux pas me laisser abattre. » 
Comme des millions de personnes, cette famille confrontée aux catastrophes n’a pas des moyens, ni  
l’influence pour intervenir dans les politiques. Ils n’ont pas d’endroit pour se faire écouter. Ils 
s’adaptent, bougent, s’acharnent pour l’avenir de leurs enfants. Ils survivent, gardent l’espoir, 
bâtissent des stratégies pour tenir la tête haute…  

Ici en Belgique, nous avons - Comme Luc et Antoinette l’ont rappelé au début de la journée - mené 
tout un combat pour créer un lieu qui devrait permettre aux personnes très pauvres 
d’intervenir dans les politiques. Déjà depuis plus de 20 ans. C’est une histoire passionnante, 
mais les familles, les militants des associations de lutte contre la pauvreté, comme l’équipe du 
Service se sentent parfois très déçus, très fatigués, inquiets de constater que ce n’est toujours pas 
une priorité pour les politiques.

C’est pourquoi dans le dernier chapitre du rapport: « Chemins vers la durabilité » : nous demandons 
de nouveau des politiques structurelles durables, qui agissent sur les causes de la pauvreté et 
des inégalités injustes. 
Les primes et mesures d’aide en lien avec l’environnement devraient aller en premier aux 10 ou 
20 % de la population qui ont la vie la plus dure. Nous sommes convaincues que cet 
« investissement » et cette redistribution de moyens, apportera à la longue du bien, un 
développement durable à toute la population.

DIALOGUE avec les personnes en situations de pauvreté comme PARTENAIRES
Deuxième raison pour laquelle nous avons voulu organiser ce forum avec vous : nous espérons que 
de plus en plus de personnes et de groupes puissent connaître et appliquer la méthode du 
DIALOGUE avec les personnes en situation de pauvreté. 

A notre avis c’est aussi indispensable quand il s’agit de penser une transition vers un monde 
durable, une écologie qui ne laisse personne de côté. 
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C’est la raison pour laquelle nous avons mis en place des ateliers ce matin et cet après-midi. 
Bien sûr les conditions idéales n’étaient pas en place pour permettre un vrai Croisement des 
Savoirs entre les différents groupes « d’experts » présents. Il manquait entre autre du temps 
(beaucoup de temps), ainsi que la liberté de choisir de se lancer dans une telle démarche qui est 
toujours déstabilisante, parce qu’elle travaille sur les rapports de force. 

Le pari était néanmoins que cela constitue un apéritif : que ce forum donne envie d'en savoir 
plus et montre c’est possible d’aller plus loin.
Que ceux parmi vous qui ne l’avez pas encore fait, puissent lire attentivement le rapport bisannuel 
du SLP, et essayent de continuer ce travail, de mettre en œuvre les recommandations, chacun dans 
son domaine...
Le pari était que plus de personnes prennent conscience que ça vaut la peine d’avoir de tels 
DIALOGUES,  de considérer et traiter les personnes en situation de pauvreté et leurs 
associations COMME PARTENAIRES à part entière.   
Nous sentons que ces dialogues seront nécessaires à la fois au niveau des décideurs politiques en 
matière d’écologie et développement durable, mais aussi au sein de la société civile et dans toutes 
les mobilisations pour le climat et les initiatives innovantes qui voient le jour.

Les plus pauvres sont des partenaires privilégiés, entre autres : parce qu’ils sont les premiers qui 
ressentent les dégâts de la dégradation de l’environnement et du réchauffement climatique. Ils sont 
également les premiers qui – par nécessité – agissent concrètement pour faire face et trouver des 
solutions. Ces efforts capacités sont malheureusement rarement vus ni valorisés.

Que ce soit par 
• des analyses d’impact ou
• par des coopératives ou mouvements écologiques qui se réorganisent pour que des 

personnes d’un milieu très différent puissent véritablement y participer 
• ou encore d’autres outils:

Si l'on tient compte de leur expérience et leur contexte, il y a moins de danger qu’on se trompe, 
moins de danger qu’on prenne des mesures qui finalement se retournent contre ceux qui souffrent 
depuis trop longtemps, de ne pas avoir la perspective d’un avenir meilleur pour eux-mêmes et leurs 
enfants. 
Il y a moins de danger qu’on se trompe, et plus de chance qu’on trouve des solutions nouvelles 
efficaces et largement acceptées. 

Grâce au travail fait ensemble, les personnes en situation de pauvreté vont plus mobiliser pour le 
climat, et les gens du climat vont plus agir pour le respect de la dignité de tout être humain. C’est 
une belle expérience pour tout le monde, et cela nous rend plus forts pour peser sur les politiques. 

Ce forum était planifié pour le mois de mars  , mais   ce 21 septembre est une belle date aussi  .  

Premièrement : il peut y avoir des suites, à l’occasion de la Journée internationale pour 
l’éradication de la pauvreté, ou du refus de la misère: le 17/10, qui met également les Droits 
Humains et le partenariat en avant pour en finir avec la pauvreté. 
Cette année le thème international va tout à fait dans le même sens : 
« Agir ensemble pour gagner la justice sociale ét environnementale pour tous ».
Bruxelles – plein d’autres endroits dans le monde

Enfin, ce 21 septembre est la Journée internationale de la Paix.
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La grande pauvreté qui dure est d’une grande violence faites à des milliers de personnes.
La dégradation de notre environnement constitue une autre grande violence.
Tout cela met plein de gens en colère, et si les bonnes réponses se font attendre, ils risquent de 
réagir à leur tour de façon violente.

Il ne peut y avoir de vrai paix, sans justice et sans dialogue, et sans respect et lien profond 
avec la nature dont nous faisons partie. 

C’est une invitation à plus de solidarité entre nous, le nouveau thème de travail de la 
Concertation organisée par le Service de Lutte contre la pauvreté pour le prochain rapport.

Nous allons finir la journée avec vous avec un acte symbolique de cette volonté de solidarité et 
de paix, en formant dehors le symbole de la paix.

Merci et au plaisir de se revoir !
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